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En faveur da la Oonstruction d'un NOUVEAU THEATEE DE VILLE à Zoug.

Sous la suvveillaneo du Conseil municipal ite Zoug.
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SI68 biilets gagnant* au montant de 1SOOOO Fr,

ONZK biilets pour 10 fr. Prospectus gratuiti:.
197 lfiiirean <Ie la Coierie «In lliéutre «le %<»tig.

! Chantier et Marbrerie
! de Ve iìve ORTELL I à Monthe y
1 Moiiiimein s l'unérairos cu tous gonres, clieminées

\a\ f ibosì travaux il'égliscs, etc 73
Dessins et catalogne franco sur demande.

I Fournitnias de piorres de taille en granit et.
marbré de Collombey

Trarnil prompt et soigné — Télép hone.

M. E. LAGIER
raéilec >chirurg Ì6n-dentiste

CONSULTATIONS :
SIERES. Lundi , Mercredi , Vendredi.
SION. Mardi , Jeudi , Samedi. • j
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LES MEILLEIIRS DES FROMAGES SUISSES

Nous cvpédions par pièees de lo <ì 3~> Ko, par eolis postai de ò à 10 Ko.
Maigre, 1 choix Fr. 0.55 et O.GO le 1/2 K° Il m-gras, . . Fr. 0.65 et 0.70 le 1/2 K"
Maigre, 2e choix ,, 0.40 et 0.45 le „ K° || Ciras . . . .  „ 0.75 et 0 80 le „ K"

Pour petit, ménage petite pièce de GB.AS de 4 K° a 1.70 le K.°
S'adresser à MAIXiX,AKI3. Chatillens-Oron VATTìi .

dartres, eczemas, demanaeaisons, lou
Ics maladiés provenant d' un vice
snn« et de la

Si vous avez à vous plaindre
de maux d'estomac,

de digestions pén ibles, d'aigreurs.

d'hémoiToides
de consti pations, de malaises,

adressez une carte postale à la

Pharmacie du *Fhéàt V6
G E N È V E

pour recevoir contre remboursement de fr.
8.50 un flacon de véritable Poudrc sto-
niachiqtie digestive Mailer, sut'flsant
pour une cure d'im mois. 1/s

CHAUX & CIMENTS GONSTIPATION HABITUELLE

SalsiMde Model
HUG , Frères Cie — & Baie

FABRIQUE
DE

< uiiaiiv & tuynwx eu grès et eiment, Britjues argile cui te & cìinciil
Fabrique de carbonaie pour eaux gaseuses, de laine de bois

> . pour emballer les fruits et pour literie 150
Cliaux et «Dimeiits «le Frauce et SuiN.se. — «Kyps. — Dalles et
Itriqiies eu verre. — Produits réfractaires. — Cartoli bitume.

Carrelages divers. j_ R0D à Montreux et Villeneuve.

Maison la plus ancienne et la p lus importante en Suisse
offre le plus grand choix de

musique et d'isistrumeats
Pianos, Harmoniums, Violons, G-uitarres ,

Zihters, Orchestrions, Gram.moph.oaes, Accoi
déons, Instruments en cuivre, etc.

Conditions avantageuses. — Médailles d'or 1901.
Demandez nos oatalogues. 58.

cornino congestions, névralgies, migraines,
indigestions, maux d'estomac, eie, ne
sont guéries par aucnn remède aussi
sùremen l que par la

d' un goal, agréable el ne dérangean t
en aucune facon. PRIX : 3 fr. 5© le
flacon ; 5 fr. le deini-litre ; S ir. le
litro (Suffisaul pour une cure com-
p lèle.) Nombreuses atlestalions. se Vend
dans toutes les bonnes pliarni. du Valais. 64

DEPOT GENERAL :
PHABMACIE CENTRALE

G E N È V E

H|- ^' L A V A C E  C H I M I Q U E  E T  T F 1 N T U R E R I  E H> jj |
I ,  M TJ WL M; K L «fc ote ,. 1
tì Wàdenswil & Zurich. = ifi
fi . Envois sont a adresscr directement a Wiidenswil.Proninteexécutiou ' \s
|j | . Emballage eartonpè gratis. — Prix motlérés. ^JWẐ Z,SẐ .S?JJM^2ZZZ7-IZ^:2ZZU

LISEZ
„La Récapitulation
Renseignements linanciers. — Bourses —

Spécialités de Valeurs a Lots — Listes de ti-
rages. — Verificatici) de titres.
97 Numéros spécimens gratis.

Bauque A. MARTIN & Cie
18. Boulevard Georges-Favon GENÈVE 81

En 2-8 j ours
i;s gotf o 'es et 'toutes grosseurs au con dispa-
raisseut: 1 flac. à fr. 2.20 de mou mu ant-
goitreuse > ut'fit. Mon huile pour lesoreiUt ? guérit
tout aus:-i rapidement bourdonnemenli et du-
reté d'oreilUs, 1 tlacon i"r. 2.JÌO.

S. FISCHER, méd.
à Gru» (Appenzell Rh.-E.) 76

Uh ite chevaux
et du grisonnemsnt premature, de leurs causes

I en geniénéi-al et des.moyena d'y remédier

^B R H U M A T I S M E  MMZ >
—1 M A L A D I E  DES NERFS ^Sl

Grfi.ce à votre traitement par correspondancc ma lille Josephine agéq de 13 ans
que tout le monde croyait perdue , a été guérie complètement de rhuinatisme articalairc,
malapie des norl's, étoun'eincats. iouv et iiiaii<iii e il'appétit. Elle retourne a Fècole
depuis quelque temps déjà et ne se ressent p lus du tout de sa maladie. Je voue prie de
croire à ioute ma reconnaissance et vous autorise avec plaisir à publier ma ' lettre dans
n'importe quel journal. Leytron, Valais, le 18 sepceinbre 1903. Mine Josephine Besse, pr.
adr. Mr Camille Besse, chaussures. jgaW J'atteste la realite du fait : P. Cheseaux, juge. f att
Adresse : Policlinique nrivée, Glaris, Kirchstrasse t05, Cilaris. BiH^SSSBS! $£&£S

B U V E Z
pendant les chaleiu s leMme A. S A V IG N Y

Fusterie, 1. Genève
Co tisultations tons Ics jours

K.ECOÌX SES FENSXOMNAXRES
Telephone 2C08 213 '

NEW -YORK
parti de Southampton et Oherbourg le 1:; Aóflt
1904 est arrivé à New-York le -20 Aoùt 190 1
Durée de la traversée (! jours 22 heures.

Im Obersteg et Co, Baie, agents genéraux
de ,,1'Américan Line ". 109

urnal et Feuille d'Avis
S'adressei
iprimerio

du Valais
au bureau du journal , Sion ,

Kmilo Oessler.

Coco Bytìéiilp"
lì base di sue pur de réglbse da

AuL ROY , MONTHEY
Brupenr (Ics moiitres au tir canlonal

r~\ vaiaisaii 11)03

BUM FRUITS
et Tomates à vendre. S'adr. à M.
Robert GILLARD ou F. DELADOEY
Sion. 225

Petroli Hahn
Seni reuiòde certain contre la

SION
D
Alnes Au g r a n i i

LÌBRA1R1E B„ HVII&ll
Nouvel ouvrage du Rév. Chne J. GB.OSS, TLe Héros des Alpes — Au grami

Saint-Bernard, drame et poésies alpestres, in-16 br. Fr. 3.50, relié en toile Pr. 5.
Dernier ouvrage de L. COURTH10N, Coatcs valaisans, in-12 br. Fr. S.SO, rei. toile. Fr. 5
Ouvrages de L. COURTH10N, Ecs Veillées des IHaycus, Vr. .2.50, Seenes vaiai.
saunes, Fr. !i.50. il t̂.. Assnrliments d'ouvrages littérah-ds et reLigieux. G-rammaires.
Dictioimaiivs et Manuels ile couversatiou de toutes les langues. 30

Chute des cheveux et les pellicules
Exiger la marine de i';iUi-i 
»"»- ' éviter les ìiomhreuses iiuitiiHonsSurdité , snrdimntltém. Horlogerie

|r Bijouteri e - Orfévrerie
Ines à condre

„La Silenoieu se"
0S „La Perfeclionnée"
ont nclioluiir i r i i i ic  inacliine ruyoit in»'
¦tre gratis.
On enroie à choix dans f ont le. mnton.
te umrehandiso or ou argon!, est con t rol et

^—WMIM aBMMg———BMMB—

Feuilleton de la Feuille d'Avis

Salsepareil le H A H N
DE FU I tAT IV E, CONCEXT RE E

Tomo persònue souUVant do ctìngestion.:.
maux de tòte , boutons, rougeurs, dartres, mai.-
vai.se digestioni épaississemen l du sang, doii
sit munir du ci; dépuratir.saus rivai. 51

Tro ubles de la parole
Begifiomcqt, bredouill ement, balbulie-

ineiil. /.r/.ai ement, nasonnement, aphonic,
ìi iulisnic . defatit du langage par arrèt
ile (lóvclnppcinent.

T ra i i i i nca t  special à la « liuiquo !
«lo'lar.viigologiqne du Dr. A. WYSS, 5
•Mi , rue de Candele, Genève. f d  j

Consti!l.itfons de 10 à 11 h. et de 2 à 3 h. I S3S

j ffMgg ^̂mammantBmm—¦

etaiènt polis par la niarchei,, et lai fucilile gl.issaj i
le comme du verre. ,

Pendant qii e lou les ces pensées roulaient
dans  mon espri t, j 'approchai s du sommet de la
Sierra . La perspeclive était redoulablie , le péri!
.'x l róme , et dans toute autre cireon8ta,nce, il
m'au rai l fait recider. Mais le danger qui é-
lail derrière moi ne me permettali pas d'hésiter
el san s savoir au juste commj ent je in ,y pren
drais je poursuivis mon ehemin. .le m'avaneais
avec précaution , dirigeant mon chjeva] sur  les
parties les plus molles de la route pour amor-
t i r  le bruit de ses pas. A chaque détaur je
m'arrètais et soj idais du regard; mais  je n '
a.vais pas de lemps à peni re, et mes hai Ics
elaienl courtes. Le sentier s'élevait à travers
un bois épais de cèdros el (k> p ins rabougris
Il i lccrivail  un zi gzag sur le penclìant de la
montagne. Près du sommet il touxnaii brusque-
menl vors la droite el enlva.il dans le canon
Là commenjfait la saillie du roe qui conti-
n u a i l  la route et regnali toni le long tlu pr6ci-
pice. En attei gnaii l  ce point, je découvris lo
rocher où je m'attendais a v r i r  la sentinelle,

•le ino m 'étais point trompé; elle étai t là ; et je
Fus agréablement surpris de voir, qu 'il n 'y a-
vai t  qu'un seni homme. Il  ètait assis sur  la'
cime du rocher le p lus élevé, et son corps
brini  se détachait distirtetemen t sur le hleu
pàk" du ciel. La dislànce qui ine separai! de' lui

(Mail , de trois cents yards au plus el. il jnc fallai !
suivre la saillie qui me rappiochail d. - lu i
jusqu 'au liers environ de cette dis iane , '. Au
moment où je l'apercus je m'arrotai poni - ine
reo ;innaìIre. Il ne m'avail encore ni vii ni
enlendu ; il me lournait  le tlos el paraissail
observer at lenii ve meni la plaine du coté de I '
ouesl. A coté de la roche sur laquelle il ólail
assis, sa. lance était planlée dans le sol ; son
bouclier , son are et.son carquois, appuy és con
tre . .le vroyais sur lui  le manche chi 'iin couteau
el un toniabavk.

Mes inslanfs étàieh'l comptés ; en un din
d'eri! j'eus pris ma résolution. ("était d'
atteindre le défilé et de tàcher de le traversei
avant que l'Indien eòi le temps de descendre
pour me couper le ehemin. .le pressai les flancs
de mon cheval. J'avancais ;\vec lenteur et pru-
dence, pour deux raisons; d'aborti parce que
Moro (m 'osal i pas allei- p lus vite , et puis . j 'es-
pérais ainsi passer sans at t i rer  l'a l l en l ion  de la
sentinelle. Le lorrenl mug issail ail-dessous ; le
bruii pouvait élouffer celili des sabots sur le
roc J'allais donc , soutenu par cet espoir. Mon
ceil jiassait du périlleux sentier au sauvage, el
du sauvage au senlier que mon cheval suivait
en frissonant de terreni-. Quand j'eus marche
environ vingt pas le long de la saillie, j' arrivai
en vue de la pia * /-forme ; là j'a]>ercus un grou-
pe qui me pii saisir eu treniblant la crinière

MM. L. MARCHIER & C" à Pnvas

Hfliir 20 litres fr. 0.25 la boìte
40

100

cìicz M

Marcel Reliora , négodant à Briglie

Un venie dans f é  Vaiala

ZipCiiailll, p harmacien à SÌ011
MOl. CrOla, , droi/uerie-épic. Mn

Maurice Lmsier , «%• à Si-Maurice
BansTìrtt au Rtit-Sum, Montie y

210 G72S

de mon cheval : c'était un signe par leque l
je m'arrètais toujours quand je ne vouiais
pas me servir du mois .  Il demeura immobi le ,
el je considerai ce que j'avais devant moi.

Deux chevaux , deux inus langs , et un homme
un [ndien ! Les mustangs sellós et bridés se i;1-
naiont tranquillemenl sur la piate-forme, et
un lasso, attaché à la selle de l'un , étai t  enroulé
au poignet de Flndién. Celui-ci , acci-oupi , le dos
appuyé à -u<. i rocher les bras sur les genoux
el la diète sur les bras . paraissail ondormi.
Près de son are , ses Flèches, sa lance et son
bouclier.

La situation éta i t  lerrible. .le ne pouvais
plus passer sans ètre en lendu  par ce.lui-là, il
fallali absolument passer. Quand mème je n '
aurais pas été poursuivi . il ne m'ètait .plus
possible de reculer, car le passage était trop
étioil pour que mon cheval p ài so retourner. .le

cpleusai à me laisser glisser à (erre à m'avancer
à |>as de Ioup el d' un coup de tomahawk...
Le moyen filai! cruel mais je n'avais pas le
choix el l ' insl incl  de In conservation parlai!
p lus haul que lous les sentimenls.  Mais il était
é ' - i i i  i|ue je n 'aurais pas recours à cette tem-
ide exlrémité Moro impalienl de sorlir d'une
l 'Osiiion aussi dangereuse , renil'la et frappa le
i >c de son sabot. A ce brui i  les chevaux espa-
giKds répondirent pai un hennissement. Les
sauvages furent aussitòt sur pieds et leurs

eris simultanea m'apprirent (pie tous deux m'
avaient apereu . La sentinelle du haut  du rocher
saisit sa lance et se preci p ita en has , mais je
m'occupais exclusivemenl pour le moment de
son camarade. Celui-ci en me voyantavait saisi
son are , el ,machinalement avait sauté sur son
cheval ;puis, avec un cri sauvage il s'étai l
avance a ma renconlre sur l'ét roit senlier. Une
llèche sil'fla. à mes oreilles ; dans sa precipita
tion il avai t  mal visé.

Les tèles de nos chevaux se rencontrèrenl
Ils restèrent ains i les yeux dilatés soufflant  de
de leurs naseaux. Tous les deux semblaient pai -
lage r la iurei i r  de leurs cavaliers et. comprendre
qu 'il s'agissail d' un combat morfei . Ils s'étaienl
rencontrés dans l'endroit le plus resserrè du
|>assage. Ni l' un ni l'autre ne pouvait retour-
ner sur ses pas ; il fallal i que l' un des deux fui
precipite dan s J' ahimè ; une chute de plus de
mille pieds et le terren i au fond i Je m'arrè-
lai avec un profond déseéspoir. Pas une arme
avec laquelle je pusse atteindre mon ennemi
lui ; il avait son are, pt je le voyais ajuster
une seconde fiòche sur la corde. Au milieu
rie cette crise .trois idées se croisèrent dans
mon cerveau se sui van i comme trois éclairs
Mon premier mouvement fui de pousser M OKI

en avant , comptant sur sa force sup éri-nire
pour préci piler.  l'au t re . Si j'avais cu des ó-
perons et une bride , je n 'aurais pas hésité ; mais

Pharmacie HAHN, J. BRUN , succ
18 , X.ongremalle, 18. GENÈVE

ES CHASSEURS
par lo Capitarne M A Y N  E - Il F I D

in roche!- surplombail celle plate-lurme ; je
fc soiivenais aussi de cela ; car pendanl l'ab-
fUcc du guide , nous avions Seguin el moi
« pied à terre et nous l'avions gravi.  De ce
luer ,on découvrai! toni  le pays extérieur
Pbord el ù l'ouest. Sans aucun (Ionie , Ics ve-
(lles avaient choisi ce point .  Seraient-elles
ir le sommet? Dans ce cas , le meilleur parti
prendre était  ilo passer au galop, de manière
no pas leu r donnei- lo lemps de descendre,

; à coiirir seulemont lo risque des 1'lècjves
i<les lances. Passer au galop ! Non, cela était
npossilile ; aux  deux exfróm ités de la jilate-
'nne , la route se rét récissail jus qu 'à n 'avoir
>s deux p ieds de largeur, bordée d' un coté
lr un rocher à pie , el de l' au t re  par lo prè-
'Pice du canon, ("était une simple saillie de
^her qu 'il était dangereux de traverser . ma
* ii pied s et à pas comptés. De plus, mon
**al av ait .  élé referié à la Mission. I,es fere

p iinl icthm inter ìite aw jour.-: iu- ipti n oni pus dr trai
;c ifil Onlmaim-f svu. é'tileur» • Paris.

IlEIM'lIKfc-VOUS à remettre en
location un hnnieuble, une villa, un
apparlemenl , une chambre, des bu-
reaux , un magttsin , une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque;
IIK IU 'II  F,%-VOI !.S un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne ,
etc.

WEKCHEZ-VOUS un commis, un
secrétaire, un comptablc. un agent ,
uu voyageur , un a p pren ti , etc ;

lli:u< IIIOZ-VOI S un valet de
chambre, un cocher , un ouvrier bou-
kinger, jardinicr , vigneron , horloger ,
tailleiu-, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chautiers, etc. ;

IIERCHKZ- VOUS une institu-
trice, une gouvernante , une dame de
compagnie, etc. ;

IIKJMJIKZ-VOIIS une sommc-
lière, une caissière, une demoiselle
de magashvune employée de bureau ,
une ouvrière ' tailleuse, modiste, Un-
gere, etc. ;
lEKCHE/i-VOU» une cuisinière,
une lemme de chambre, une aide dol a
ménagère, une bonne d'enfan ts, eie ;

I .\SI':KI <:% I» t \ s  IJB

Madama C.Fischer à Zuricn,ru <s uu Théà- I
tre 20, envoie franco et sous pli , contre 30 cent. 8
en tiinbi-s, sa ^brochure traitant de la 3!i I

Le vapeur post.nl amcrieniii« A iU E - F E M ME

0.50
1.25



Tombe en Disgrace
Un homme qui fut tout puissant auprès du

jeune empereur du Maroc vient de tomber en
disgrace; nous voulons parler de El-Menehbi
ex-grand vizir et ministre de la guerre- <

Très impopulairei à cause du culle qu 'il pro-
fessali pour les Européens, El-Menehbi sen-
tali déjà depuis .quelque temps se soulever
les vagues furieuses du peuple marocain si
fanatique et si attaché à ses traditions ; on le
considerali comme le mauvais genie du sul-
tan Abd-El Azzis ; et de fait il abondait sur-
tout dans le sens des goùts de plaisir et de
luxe dispendieux de ce jeune souverain fri-
vole et inexpérimenté.

Ensemble ils puisèrent dans les trésors de
l'empire et pendant le terme de quatre ans
durant lesquels El-Menehbi fui grand-vizir ils
ne dépensèrent pas moins de 83,000,000 de
f rames! Abstraction falle, natmellj emveni,
des dépenses générales du pays. Nous emprun
tons à la correspondance d'un Européen ha-
bitant Tanger quelques détails sur ces folles
dépenses. ì '

« Outre les millions dépenses en bijouterie
pour le harem, les pianos mécaniques, les pou-
pées nageuses, les canons à tir rapide pu
leni qui constituent le luxe et les distractions
d'un sultan du Maroc, on fit à Hambourg l'ac-
quisition d'une collection de l'auves, lions, li-
gres, panthères, qui furent amenés avec leurs
gardiens allemands; en Franco, l'on acheta
des automobiles, on fit faire un appareil pho-
tograpliique en or massif, on commanda ail-
leurs un carrosse de gala, surchargé de bronzes
dorés. On fit construiro au palais de Fez un
Mtimemt que l'on mimit d'une installation pho-
.tographique, si complète que l'envierait le plus
.célèbre photographe professionnel du monde.

On fit venir également un matériel de pein-
.ture, y compris un professeur au traitement
memsuel de 2,000 frs.

Moulay Abd-el-Azzis posséda un ballon cap-
.tif...et, ce qu'on lui procura surtout, ce fui
la révolte de ses sujefs et ragitalion de Bou-
Hamara.

Brof, en quatre ans à peine, furent dépenses
les 60 millions provenant de la succession du
grand-vizir Bahamed. L'expédition infractueu-
se contre Bon-Hamara etani survenue, les em-
prunts contraetés a l 'étranger : 10 millions de
frames en Amgleterre, 7 millions en Espagne,
>6 en France, élevèrent la dette extérieure à
.23 millions.

Le moment était venu pour Abd-el-Azzis de
sacrifier son grand-vizir à la vindicte popv
bure, afin de consohder son tròne chance-
lant. Menehbi le sentait bien ; et c'est pour
cela qu'il entreprit l'hiver dernier son péleri-
nage à La Mecque; à son retour il y a quel-
ques semaines le bruit s'était déjà répandu
de sa disgrace et de la comfiscatiom de ses
hiens. Ce bruit ne tarda pas à se .contirmer.
Sa fortune qui s'élève à environ 12 millions
de francs, rentrera ainsi dans la caisse d'où el-
le est sortie; car El-Menehbi jdus qu'aucun
autre fonctionnaire marocain doit sa fortune
à la position qu'il occupa ; et non la position
qu'il occupa; à la fortune qu 'il possédait, puis-
qu'il était d'abord simple majordome ci vii et
militaire du vizir Bahamed.

Mais la question se compli que, car l'ex-mi-
rustre marocain a eu som de se constituer
protégé anglais ; et le consul d'Angleterre a
pris en main la cause de ses intérèts, el
tait enlever les scellés qui avaient été apposés
par les soins du gouvernement marocain sur
Fune des maiso'ns d'El-Menehbi.

VALAIS

Confédératioii

« iM ini i is  de i'er fédéraux
Les recettes des chemims de fer fédéraux

onl été en ju illet 1904 de 11,699,000 fr. con-

ile! élan de i'raternité
Les dons conlinuent d'aliluer en faveur des

victimes de l'incendio de Glèbe. Chacun se fait
un devoir d'apporter son obolo afin de cou-
vrj r un peu les pertes que l'épouvamtable si-
nistre a causées à une laboricuse population
si digne de compassion. Ce bel élan de fra-
ternité, qui unit en présence du malmeur non
seulememt les Valaisams et leurs Confédérés
mais des étrangers à la Suisse, n'est pas nou-
veau du reste ; il s'est manifeste dans loutes
les (occasions où les secou rs de la eharité
publique étaient devemus nécessaires.

* * .*
Dons parvenu* à la caisse «t'Etat

Chanoines de Sion 110.—
M. de Cocatrix, cure de Bagnes,

collecte à l'église 77. —
M. Raymond Evéquoz, préfet 100.—
Itd chanoine Nantermod 50.—
M. J. Darioli-Laveggi, Mart. -B. 20,—
Anonyme 10.—
MM. de Kalbermatten, arch. 20.—
Mayens de Sion, Anonyme 15.—
Collecte à l'Hotel de la Dent d'iiérens :
M. L. Ganter, prof. Genève 50.—
M. le professeur Stillny, Lausanne 20.—
Mlle Raymond, Morges 6.—
Produit d'une collecte à l'Hotel du

Mont-Pleureur 60.—
Par M. Mariéthoud , de Nendaz , mem-

bro du cernite de répa rtilion des se-
cours, vai. recus 397.25

Anonyme de Berne 5.—
Lausanne, J. M. 5.—
Administralion do la „Pelilo Revue",

Lausanne. 100
AI. de Tscharner , Berne 5
M. Broglici., Grd.-Hòtel Si-Nicolas ( 5
M. Schmidt-Ronca, Lucerne 20
Par M. le Dr Chàlelanal , aux Plans , 107
Par M. Bornand, pasteur, Coreier, 5
Anonyme , Lode, 5
Mlle Richard , de Neuchàtel , à St-Luc, 10
M. F. Morel, pasteu r Champagne ,
Kurgacste im Kiirhaus Passug 100

s. Grandson 20
M. Klilin . Archinard . Hotel de la Forèt

Morgins , produit d' une soirée 105
Classe supérieure de Fecole primai re

de Durrenast (Thoune) 12

Les marche-pieds et les C. F. F.
La direction generale des C. F. F. a décide

de faire droit aux réclamations nombreuses
qui lui parviennenlj à propos de la hauteur exa-
gérée des marche-pieds au-dessus des quais de
gaie. Cette hauteur alleimi parlois 46 centi-
nièlres dans ls voitures suisses et jusqu 'à 51
dans les voitures étrangères diiectes. Là où
n'existe aucun trotloir, il faut ajouler encore
13 centimètres à ces hau leurs, que seuls peu
veni affronter des alpinistes éprouvés.

l^a direction des C. F. F. met donc à l'elude
Félóvaiion des quais des gares, et comme oe
liavail ne peut ètre exécuté d'un seul coup
sur tout le réseau , elle commencera. par les
gaies à grand traile de voyageurs.

tre 11,493,000 frs en 1903. Excédent des re-
cettes: 5,663,000 fra(5,467,000 en 1903).

Pendant les sept premiere mois de 1904, le
total des recettes a été de 23,590,000 frs, con-
tre 24,991,000 frs pendant la mème periodo
de 1903. '

Ees apprentissages
Le Conseil d'Etat par voie d'ariète, vient

d'ordonner la creatimi d'un fonds cantonal d'ap
prentissages, destine au développement de 1
enseignement professionnel et au perfection-
nement des apprentissages. Sur ce fonds, il
sera accordé des primes et des subsides à
fonds perdus, pu à titre de prèts.

Les subsides à litro de prèts seront accordés
aux jeunes gens nécessiteux pour leur aider à
payer le dernier apprentissage, ou pour per-
mette à certains apprentis bien doués de fai-
re ,après l'examen professionnel, un stage dans
une école speciale d'industrie ou de commerce.
Le remboursement de ces prèts sera ga ranti
par la commune d'origine de l'appronti ou par
une icaution reconnue solvable.

Les subsides à fonds perdus pourront ètre
accordés à litro exceptjommel aux jeunes gens
déclaramt youloir se youer à un inétier dont
FinU-oductW.n dans le camion serait utile, pu
se periectionne.r dans mie école speciale afin
de se livrer, l'enseignement ou à la .formation
d'approntls d.ams le canton. Ces subsides s.eront
de mème octroyés aux jpersonn.es chargées d'é-
tudier des que^tions professioiimelles et indus-
trielles dans le canton.

Epizooties
D'après le Bulletim du Département federai

de l'agriculturej il a été relevé dans notre can-
ton du 8 au 14 aoùt, des cas de rouget et
de pneunio-entérite du porc à Clmmpéry, 2
étahles, 9 péris; à Splvan, 1 et. 20 péris,
2 suspecls ; à Mex, 1 et. 14 péris.

Trausport d'armes
11 ai-rive assez so.uvent ,que les soldats suis-

ses, partant po.ur l'étranger, premnent avec eux,
au-delà de la frontière, sans y ètre autorisés,
leurs armes d'orijommamee.

Pour remédi.er à cet abus, le Conseil lèderai
a décide de subordommer à urne autorisation
comme c'est le cas pour la mumition, le traus-
port d'armes d'erdomnance au-delà de la fron-
tière matiomale.

,C'est aux autorités militaires canlonales qu'il
appartient de délivrer cette aulorisatiom. Elle
me devia toutefois ètro accordée qu'exceptiom-
mellememt. Dams la règie, le soldat qui a la
permissiom d'aller à l'étranger doit restituer
ses armes et. som équjpement.

Zermatt. 200
M. Jos. Dufour architecte 10
Famille Staub, Baden (Arg.) 50
Produit d'une collecte à la chapelle

N.-D. du Bon Comseil, aux Mayens

Chalet de Praz-de-Fort 35
Amomyme Gemève, 60
M. U. Tartaglia, Buttes 6
M. E Dupraz, cure, Echallems, 15
Par J.-J. Mariétoud, Nendaz, , 303
M. Dr. Christ, Bàie 50
Par M. Henri Guiger, chapelier, Pay-

yerme, produit d'urne collecte panni
les pensionnaires des Bains de Hen-
niez (Vaud). 72

Compagnie du ehemin de fer Viège-

de Sion 253,50
Commune de Meyringen 100.—

et dons en nature.
Par M, Borie, pasteur, Pampigny, pari

d'une collecte aux culfes dnns la
paroisse de Pampigny, plus un don
anonyme de 5 frs. 32,50

Dayer , brjgadjer 5.—
Total 3324,25

Une quèt e fal le k l'Hotel de Torrente aux
Mayens de Sjon a ,produit le bea u chiffre de
fra. SOOfrs, *

D'autro pari , une somme de 105 fre a été
prélevée pour les }ncendjés de Clèbes, sui
la rècette d'ime représentaljon donnée à F
hotel de la Forèt 3 Morgjn s.

Il n'y a pà5 2? »»^ mctiers
Ce dicton populaire est yieux déjà; m£*

semble me pas ètre admis par une foule de
gens de toutes classes.

Cei-tains coms^dèrent le métier de leur voi-
sin humiliant parc§ qu 'il exige non pas de
grands efforts d'esprit ; maj is simplement la
force musculaire ; d'autres s'en premnent à eux-
mèmes et (ne cessene de se làmemter sur le choix
qu'ils orni fait d'urne profession ; tamt est vrai
le p^yerbe qui dit : « Nul n'est content ile son
sort. >?

Les unsj et les aultiies oint tori : 11 n'y a pji s
de sots niétiers; depuis celili de ramonieur
à celui d,avocat ou de médeejn tous ont leur
utilité, et Fon ne saurait en suppi'imer un
seul sans que la société en souffre.

Chacun qui romplit fidèlememt les devoirs de
son étajt a' droit à la reconnaj ssance de tous.

Du haut en bas de l'échelle sociale chaque
homme à sa place marquée que je comparerai
à un échelon; or il ne faujt pas qu 'il manque
d'échelons à celle échelle, simon elle n 'est plus
dams son é.tal norma!; et peu s'en .faudrait
que l'équilibre social ne Vienne à manquer.

Qu'on ne pretende donc pas ,qu 'il y a de
sots métiers ;envisagés au point de yue géme-
rai, tous les miétiers, pmt leur raison urgente
d'exister et ils honorent également ceux qui
les exercent.

Pour moi je respecte également Fhumble
arlisan (quel qu'il soit — s'il travaille oons
ciencieusement, j'entends — et l'erudii vivami
des seules ressources de ses talemts. Il n 'y
a que les parasites qui me fassent horreur,
mais jls sont p vès rares,ceux dont la vi s'è-
coiUe sans aucum bui utile..

Si nous envisageong maintenant la question
au point de vue particulier nous trouverons
également qu'il n'y a pas de sots miétiers ; lous
peuvent faire vivre homorablermemt ; il sutfit
de travailler, chacum dams sa partie et de sa-
voir écomomiser. Sams doute les travaux de
chacmi me sont pas rétribués également; ma"is
il faut aussi compier avec les dépenses qu 'on l
occasionnées des anmées d'elude et de longs
approntissageg ; et qu'occasionnenl chaque jour
le genre de vie et le milieu dams lequel sont
placées les pe'rsonnes exercant certaines pro-
fessions.

Et puis en somme ce m'est pas de posseder
beaucoup que l'on est heureux ; c'est d'ètre con-
tent de ce que mous possédons.

Conctusion : soyons salisfait de la prolession
quo mous avoms choisie et sachoms honorer le
travail quel qu 'il soit de moire prochaiu.

Ceux qui croient trouver do sots métiers
ne soni que de sottes gens. ,

Tir «le noni hey 1 ^
Ont obtenu de.s pi-imes au tir de Monlhny

les Valaisams ci-aprèg désigmés :
A la Cible Bornheur :
Carraux Masi., Monthey ; ,
Parvex Jos. Collombey ;
de Cocatrix, P. Martigny ;
Raboud Oscar Montliey,
A la cible Rhóne :
Torriomme J. Martigny ; ¦ ,
Rey Louis, Vionnaz ; <
A la Cible Valerette: ;
Richard, A. St-Maurice ;
A la Cible libre :
Corboz, Paul, Siom ;
Coquoz Jeam, Salvan ;
.lordan, Fred. Massongex ;
Revolver-Chcex:
Dr Luib, Monthey ;
Revolver-Vièze :
Dr Luib , Monthey.

Chainpéry—Ascension
L'ascensiom du doigt de Champjé'ry a été faite

pour la première fois cette ammée, le jour de
l'Assomption par FAnglais Francois Stor ac-
compagné du guide Edouard Défago de Mon-
they. 1

Surpri s par un orage, les deux vaillanls
ascensionnistes ont été arrètés quelques heu-
res près du col de la Suzanfe ; puis ils onl,
continue la rude grimpée. L'ascension a bien
réussi.

Martigny—L.e tir annuel
I^e stand de Martigny s'ouvrira les 2, 3 et 4

septembre. Les tireurs rocevront ces jours les
plans et le programme du tir. Um concours
de iseetiom a èlle adjoint cette année au tir. C' est
urne heureuse idée que l'on devrait imiter si-
possible dans les autres stamds.

Vissoic — Toinpé d' ime pchc|le
Um honorable citoyen de Vjssoie a fallii

se tuer, mereredj dernjer ,en montani sur une
échelle adossée à um grenjer. La barrière sur
laquelle l'échelle s'appayait se rompit el le
malheureu!x( fui proj eté sur un diar qui se
trouvaijt à 5 pi. au-dessous.

Des yojsjns accoiuTLiremt aussitòt et le trans-
portèrent inanime à son domicile. L'état du
blessé qui a deux plaies au front et une à la
lempe, n'est heureusement pas très grave ; des
soims assldlis ne tarderont pas h le guérir.

Chronique haut-valaisanne
Sierre( cor,) — Samedi dernier des ou-

vriers bucheroiìs dévalaient du bois dans la
forèt de Sierre; l'un d'etix charge de surveil-
ler la route, et de signaler le passage des voi-
tures ou des chars fui atteint par une pierra
et jeté à 15 mètres environ. Le malheureux
complète|ment evenire et. une jambe brisée a
expiré dans la nujt.

Lioèche— {ncendie de forè t — Les habi-
tants de Loèche ont été réveillés jeudi par
le cornei d'alarme. Le feu avait pris dans urne
forèt vóisjme. Avec beaucoup de peine on est
parvenu à étejndre l'ìncendie qui a cause de
graves dommages..

Zermatt — La princesse de Rohan séjour-
me depuis deux semajne s à la villa Triefthach ;
elle s'occupe à des études de mceiirs locales.

Kiedei'alp — Les étrangers ont littérale-
memt envahl Riederalp ; les hòtels ne suffi-
semt plus à les loger,

Ganipel — La société des forces élec-
triques de la Lonza a eu sa réunion generale
à Gamipel ; le capital de Frs 2,000,000 a été
porte à frs 2,097,500.

AU THEATRE D'ESTAVAVER
Alcool et Pel ì ì OT V i l l e

Dimamcbe, 14 d'aoiìt, le casimo-théàtre d'
Estavayer, doonaj t sa neuvj ème représentation
d' « Alcool et petite Ville », la nouvelle p ièce
du Dr Louis Thurler avec musique de Jules
Marmier.

11 serait. difficile d'assigner à cette auivre
originale, une place correspondante dans le
répértoire dramatiqùe frameais. Ce n 'est ni du
drame n| de l'opéfà-cornique ni n)ème du mélo-
drame; c'est urne thèse adaptée aq tbéàtre et
qui procède par la forme, autant du drame
que de Fopéra-comj que,

Le prologue «l'alcool vu du clocher » est um
tableau très vivami d'opéra-comique , rappelanl
les « Noces de J cannette ».

Le maestro Marmici- y a dépekisé tonte la bril-
lamte ardeu r d.'un talent juvénile robuste et
enthousjastp. Les chceurs sont des pages sa-
vantes qui témofgnent (\h]ne connaissance ap-
pnofondj e de l'art musical et d' une app lica-
tion très heureuse de cet art à la scène.

Le ler acte « L'alcool au foyer » est du
mélodrame, les 2me et 3me actes sont du dra-
me pur.

Thurler a su donner , à sa pièce, d'un gen-
ie jmpersonnei, une tournure très caraetéris-
li que, d' iui caclief étrange et profondément
saisissant. C'est, en quelque sorte une trou-
vaille littéraire, ime inovation Ihéàtrale qui ,
si elle me fait école, laissera cependant , à
l'espri t du criti que et de l'observateur un I rès
vivant , souvenir.

«AJcool c.l petite ville » est , comme on le de-
vine , une thèse contro l'alcoolisme. L'autcur
nous fait assister par de rapides étapes, à la
l'in tragique d'une victime de la boisson. Geor-
ges imi un j eune dragon fils de parents dange-
reusement idoiàt res.

11 se laisse entratner par do fatJ X amis à
l,a yje j oyeuse où l'alcool Jone le gramd fò-
le. Dams une f,èle de sa pelile ville , il fait sai-
sjr sous un vaili prétexte, un ilaben vendeur-
amibulam t dm nom de Giacomo et le fait jeter
en prison. Entro femps, Georges, qui est tom-
be aux deridere écheìons de sa passjon est en-
voyé dans une maison de correction pour bu-
veurs. Il en revient cornine devant, et sa pre-
mière visite est pour l'auberge au lieu d'aller
consoler sa jeune femime qui se meurt de cha-
grin.

Par urne fatale coincidence, Giacomo se trou-
ye dams la mème auberge, à moj tié ivre et vo-

v-y -,

ciféramt. Il reconnait Georges, l'orgueilleux dra-
gon qui l'a fait emprisonner maguère. Il s'è-
lamce sur lui pendant qu 'il s'est accoudé sur
la table et le tue d'un coup de poignard. Au
bruii des témoins de cette horrible scène, A-
gnès, la malheureuse épouse de Georges ac-
court , elle reconnait son mari gisant dans SOR
sang, elle devient folle.

Le sujet , comme 011 le voit ,prète aux situa
tions émouvantcs ; le Dr Thurler a su l'exploi-
ter avec um rare talent de philosophe et do
d ramaturge.

Le public , étreint d 'émotion, a fait aux au-
leurs et aux interprètes , de chaleureuses 0-
vations.

La pièce du Dr Thurler al-elle résolu le
problème de l'alcoolisme? Non ! Mais elle ap-
porto sa pierre à l'édifice de la Tempérance;
elle montre une fois de plus %,et combien é-
loquemment, les conséquences funestes de cel-
le ahomjnable passini! de l'alcool qui méne à
tous les niaiix.

Du coté pratj que , c'esl donc une preuye do
plus , fournj o par un phsychologue-rhédeein,
deu x tilres )rrécusables à la barre de l'opi-
nion publ ique.

Au point de vue l ittérai re, c'est un très rèe]
succès pour Fauleur et. son digne collabora
tour, pour les interprètes et les organj sateurs,
et, pour le canton de Fri bourg^ une ceuvre
de mérlte de plus a. ajouler à celles ile ses
arlist.es et gens de ,|ietlres, à Facili de ses
hommes (le ceeur et 'd'esprit ,

Jean-.! acque*

Nouyelles des cantons
\ ¦ ¦ : 1 " f ' » . ,  ,

fiprne
UNE GRE¥E TERAfINEE,

La grève des macons et manceuvres de Thou-
ne qui durai! depuis le commencemont d-'aqul,
vient de se termjner par un arrangement.

D'après la convention intervenue entro les
grévistes e\ les entreproneurs le prjx mini-
mum de l'heure a été fixé a 48 centimes pou|
les macons à 36 centimes pour les mamceuyres
et à 28 centimes pour les porte-mortjere. Ces
prix sont, à peu près ceiix que réclamiaienl
les gréyjstes;

Em ce qui concerne Fassuramce, il ne pourra
ètre fait de retenue supérieure à 2°/o. La com-.,
cention a été concine pour deux ans et devra
cas échéant ètre prononcée tdrois mois à 1'
avance. 1 1

Piftris
DEM1SSI0N DE M- LEGLER

M. Legler qui vient d'èt re ólu conseiller na-
tional en remplaceincnt de M- Gallati, a donne
sa déinission de membro ilu Conseil d'Etat
en veitu de la disposition constilulionnelle can-
tonale d'après laipielle deux membres seule
meni du Conseil d'Etat peuvent siéger à l'As-
semblée federale.

Lucerna
GRAND 1NCENDJE DE FOIU.T

On télégraphié de St-Gall :
Une dépèche de Stein dit qu 'un incendie (le

lorèls et de pàlurages, qui duro depuis là
scniaine dernière au sommet du Goggcin (1347
111. d'a.ltiludej , prend des proi>orlions inquié-
taiit.es.
' tes yjll^ges de Stejm ej, de Starkeqbac)/
somt memacés Mercred; math i on a sonné le
toesim dans la vallèe; urne centaine d'
hommes luttent contre Félément destructeur.
Pendant le cours des travaux de défense un
nommé Forrer a été atteint si grièvement par
Ics pierres qui roulent de la moiitagne , que
sa vie est en damger.

i««rtc||
LES TAUREA WC SUISSES

Le 8e marche aux taureaux organisé le 18e
et le 19 à Wimterthour par la l'édéralion des
syndicats d'élévage de la race du Simmenthal
dans la Stusse orientale , complail 19S Uni i \ ;ux
et 38 vaches

De nomhreux piarchés ont été conclus à des
pri x clevés. Le jury a prime 75 Inu rea i ix  3S)
taurillons et 22 vaches.

E CHOS
-¦¦ ¦ aepf —

UNE HEROUP !
On .iimnonce le mariage de Mine Carliw,

yeuvp de l'amc}cn consul de Franco daiis l'Ar-
menie turque.

Om se souvient des actes courageux qu 'ar>
compii!, lore des troubles d'Armenie, dans F
hiver de 1895, la, femme du consul Maurice
Carlier, mori viet-ime de son dévouement. VA-
le l'avait seconde de toutee ses forces. En



novembre, le jour où les imassacres commen-
cèrentj elle confia son bébé à sa servante ,
et prit un fusil. Elle écrit dans son journal sim-
plement : » Maurice me dit : Tire en mème temps
que moi. Nous tirons tous les deux ».

Pendant, six mois, elle aida ainsi son rna-
ri à protéger, au milieu des périls quotidiens
les Arméniens traqués par les Kurdes. A
son retou r, le gouvernement francais lui don-
na la croix de la légion d'honneur. i

Depuis sa décoration, Mine Carlier s'était
consacrée aux dispensaires ouvriers et aux
ainbulamces urbaimes. Elle avait passe Fexa-
mem d'ambulamcière et voulut partir , em fé-
vrier dermier pour la Mamdchourie. Mais les
Russes, om le sait ,refusèremt le concoure des
médecins et des ambulamcières de l'étranger.

lime Carlier épouse son beau-frère, le ca-
pilaine André Carlier, du 51e régimemt d'in-
lanterie, en garnison à Beauvais.

* * *
MOUTARWER OU PAPE

« 11 se croj l le premier moutardier du pape »...
Cesi urne expression par laquelle on desi-

gno quel qu 'um dont la fj erté semble exces-
sive. On l'emploje souvent sans en connaitre
l'origine que voici :

Le pape Jean XXII était orig inairo de Cahors
Or, jl lui arri va certami jour , de Dijon , un cou-
shi qui insista beaucoup pour obtenir à la
cour pontificale un emp loi ,

— Que sais-tu faire ? demanda Sa Sainteté :
— Très Saimt-Pèro, à Dijon , nous ne savons

tous faire que de la moutarde... •
— Parlali je te nomme moutardier du pape.
Quelques jou rs jfius tard arriva à Rome un.

finire cousin de Jean XXII, de Dijon également ,
et qui avait fait le yoyage (larns le mème des
sem. ,- ' ' ! .  i • ¦
: '- '  ' 

T- ,, » ¦ - .'. ¦.. f i — - !  X ~  -'-W 
— yc ne pujs, lui un. ie rape, te uummui

que mòn second moutard ier. Encore est-il né-
cessaire que le premier titmlaàre y consente.

Jean XXII , paraìt-i l , compiali sur le refus
du dit filulaire qu 'il savait fori jaloux de ses
prérogalives. Mais il adyint précisément le con-
trajre. Le cousin numero im se déclara en-
phanté d'un éyènemenf quj le tajsait mon ter
en grade en lui conférant le titre de « premier »
moutardier,

Incontinent, Jl se fit confectionner un cos-
tume vert-pomme avec un moutardier en sau-
toir et cette devise : « .Te chatouille la bouehe
ei'-je piqué le mez ».

Quanl. à la question des appointements , le
Pape crut em valli en ètre quitte en prometta li t
a ses deux moutardiers de ne pas les oublier
sur son testame.nl.

— Saint-Pére, autant yaudrai l de la moutar-
de après dìner-,.,

Et Jean XXII, benèvole, octroya mille du-
rate à son premier moutardier et 500 cents au
second.

* * *

CH1ENS DE GUERRE
Il parali que le 'gouvernement russe vient

d'acheter en Ecosse, trois chieris collies , qui
seront e.nip loyés. k \$ recherche des blessés
pur Ics champs de bataille de Mamdchourie.

Détiiil curieux ; om parlo allemanld à ces
cbicns qui ont été élevés en Aiig lcterre et
soni, deslinés à servir aux soldats russes.
Leur éducaleur M, Liadoif , est, patait-il tout
ìi lai! content d'eux;  ils comprennent par-
iailcment leur mission et s'en acquilten t avec
ztMe.

M. Liadof a déclaré à um journalisle que
leur odorai léur permettant de distinguer les
Matjques des Europ éens, j ls laissoraient les
corps des Japonais blessés et ne rapporte-
laient que ceux des Russes.

Des chiems ang lais au servil o des Russes
- mème ne compremdraiemt-ils quo l'alle-
niand — il me semble que voilà une flagrante
dolalion de non tra i ilo ! Allendons -nons à ce
ine les Japonais protestent... à moins qu 'ils
ne se procurerà1. ' à leur tour des cbicns chinois
no comprenarit que Fang lajs et ne sa-
l'hant distinguer que les cadayres japonais.

Il n 'y aurait p lus sujet , dès bus à récla-
tnation.

* * *
EXCURSION EN AUTO , ,

Un des automobilistes les plus réputés d'
balie , le docteur Bargnoni, va lenter a vec sa
pòjture un e iéni(*raj re excursion.

En compagnie d'un confrère, le docteu r Pier
gili il a décide de se rendre à Genève en pas
sani, par Livourne, Turili , Courmayeur , le pas
Safnt-Djdier, I 'hospice di| Grand-St.-Bernard,
Moùtiere , Albertvjlle , Chambéry ej Genève.

Au passage du Momt-Blanc les voyageu rs
sereni rpeus par M , Le Berg, de l'Auiomohilc-
ri]ij > de France.

» * *
«Mite recette de cuisine à la végétaline

VÉGÉTALINE A LA NOISETTI!
Pétrissez de la VÉGÉTALINE avec perei ],

Qbouletles, estragon hachés menu et des noi

settes blamchies réduites en pàté dams un mor
tier, saler légèrement avec du sei très fin

Vous obtemez ainsi un hors d'oeuvre très dèli-
cai.

* * *
Nouvelles a la main

L'ineffable Rapineau se présente au guichet
de la gare de X., suivi d'un chien .

L'employé lui dit :
11 vous faut aussi um tiket pour votre ernie».
— Demi-place alors !

— A cause ?
— 11 m'a pas 7 ans.

Nouvelles diverses

La Guerre russo-japouaise
Le siège de Port-ArtUur

L'énergique déiemseur de Pori-Arthur, le ge-
neral Slcesse] a fait lire à ees troupes le messa
gè suivant du (sar :

Em mon nom et au nom de itoute, la Russie,
je vous charge de félj citer les troupes, les
marins et les habitamts de Port-Arthur des
succès remportés dans les combats des 26,
27 et 28 ju illet,

Je suis entièrement convaincu que vous è-
tes entièrement preparo à maintenir le renoni
de nos armes par votre vaillance illimitée. Mes
remerciements chaleureux à te-us, !

Que le Tout-Pujssamt bémjsse vos rudes et
dévoués exploits et protège la forteresse contre
les attaques de l'ennemi,

Les Japonais expri ment une grande admi-
ratiom pour la résolutiom du general Stessei
de tenir jusqu 'au bout ; tout en regrettant Vi-
nutili té d'une continuation de la résistance.

Des dépèches de Chefou disent que vendre-
di sojr on emtenda.it distincteimeim- les gros
canone dê PÒ.rt-Àrlhui' et' «»'—£ attaque gene-
rale était pnojelée pour samedi. Les affaires
sont compètement hiterrqmpues. dans la pla-
ce; les habitamts vj vemt daiis des abris à l'é-
prouve des bombes. Des lazarets ont été éla-
blis dans beaucoup d'édifices publics ; les me
dicaimemts et les articles de pamsement p; ..r
les blessés s'-y trouvemt en jgùantité sul isan-
te,

* * * • r <<

La chasse aux navires
On télégraphié de Chefou que le vapeur

« Solchili » vient d'arriver annoncan t qu 'il a-
vait rencontré les 7 torp illeurs japonais qui
avaient été sigmalés au large. Les Japonais ont
informe le capitarne qu'ils recherchaient les
torpilleurs et oontre-torpilleurs russes ' éehap-
pés de Por(.-Arlhqr , Le «Grossovoi et l'Askold»
ont recu l'ordre de quitle r immédiatemenl le
port de Shangai ou de désarmer , L'Askold
ne peut partir avant les marées du pritemps.

* * *
Les Japonais et Ics blessés

Un médecin aniéricain qui sort des lignes
japonaises dit que la méthode des Japonais qui
consiste à ne pas trailer les blessuros sur le
champ de bataillê  età se borher a les enve-
lopper d'um b.afl.dage sommaire antisept i que
dans tous les cas où il n'y a pas d'béniorra gie
abomdamte donne d'excellents resultais. Le trai-
tement de la blessure se tait ensuite dans le.',
hopitaux au Japon.

De nombreux blessés par les balles ariiven t
au Japon presque guóris. Sur 2,000 blessés
ramenés au Japon dans un seul bàtiment, il
n 'y a pas un seul décès. Eh fait, sur 100
blessés qui rentrent ai; Japon avec un panse-
mcnl sooimaire antiseptique, on compie en
moyenne 3 décès,. Qm peut' dire que tout sol-
dat japomais crai n 'est que blessé a de grandes
chances de se remettre et de repremdre le ser-
vice. Cela tient, dams une large mesure, aux
hahit.udes de moderatici! à la sobriété du Ja-
ponais, à son alimemtation simple et saime
dans laquelle dominent le riz et le poisson , et
où la viamde n'intervieni qu 'à l'occasion. Néan
moins , les blessés russes faits prisonniers , trai-
lés par le système japonais , fournissent un
pourcentage de guérisons pres,que égales.. La
vitcsse extraordinaire des petits projectiles nio-
dernes est la cause d'urne nouvelle complica-
tion dams les blessures, c'est l'anévrisme. Le
médecin aniéricain a assistè à 27 opéralioms
pour anévrisme traumatique.

AI ,M :M A C ;\ I ,
Selon les jou rn aux ,dams la commune polo

naise de Bukovise , cercle de Heutomischel ,
le maitre d'école voulut torcer ses élèves de
chanter des hymncs prussiens. Les enfante re-
lusèrcidl; (Ils fu rent roues de coups.

Les autorités prussiennes prévinrent |es pa-
lent s que si les enfants pereistaient dans leiu
refqs, jls seraient Internés dans des maisons
de correcton.

Une gravo agitaij on régno pann i la popuJa
tion polonaise

BULGARIE
On mande de Sofia à la Wiener Morgenzei

tung, que M. Sanow . mjnjstre de la guerre a

domande un crédit extraordinaire de 20 mil-
lions de frames pour l'exercice 1904-1905, em
vue de créer 54 batteries avec 321 canons à
tir rapide, dont la commiande serait faite en
France.

CRETE
REVOLTE

Le «Petit Bleu», de Bruxelles public une let
tre d'Athènes falsami pressemtir une prochainc
révolte des Crètois pour secouer la zuzeraime-
té turarne et se réunir à la Grece,

FRANCE
UN NID DE SERPENTS

Près de Moulims, dans FAllier, trois ou qua-
tre ouvriers macons travaillaient à réparer urne
écluse. A um momemt donne, racontent les jour
maux l'um deux, M. Beyrou alla chercher son
tabac, laissé dans son veslon sur le glacis
Urne fillette de sept ans se trouvait assise sur
ime pierre à còlè du vètement. Tout em lui
causami M, Beyrou apercùt aubiternent un aer-
pemt qui passali la tèlo hors d'urne jointure .

U fj t immiódiatenient "relirer l'enfant ,appela
ses camarades et tous levèrent la pierre. ls
trouvèrent alors et tuèrent aussitòt 23 Berpemts
qui se trouvaiemt cachés dessous.

Comtjmuant leurs recherches en déimohssant
une parile du glacis ces.travaiUeurs ont trouvé
cjt détruit 406 yipères o.q autres serpemts qu 'ils
orni placcs avec les reptiles dams urne barrique
à cimemt pour le» exposev à la vue dea nom
breux vlsj teurs accourus de toutes parte.»

Chosc curìeusc vingt-quatre heurós après
tous ces ceufs ont éclos. laissamt sortir chacun
un joli petit serpent qu '011' s'eat ^mpresser d'
écraser.

Une. prime etani accordée pour la destruction
des reptiles les ouvriers macons n 'aiuonl pas
à se plaindre de leur, déooiiverte.

ITAMI-
INCIDENT ITALO-TURC

Le consul d'Hall6 à Ben-Gliazi, deinande des
excuses et une §alve de 21 coups de canons en
l'honneur du pavj llon ìtaliep comme réparation
pour les mauvais traitéinenls inf li gés par les
autorités à un cavas italici! à Djerba . Le
gouverneur de BenGliazi liésite à l'aire droit
à celle demando., Le croiseur ila.liem Ameri go
Vespueci à quitte Messine pour Djerba

VAHOt
yiX ^ASSACRE

Le correspomdaat de l« Edio d'Oran » à Mar
nia télégraphié que le pretendami marocain
campo àctuellememt à Metzmcr , emtre FOued-za
za et Ayoum. Sidi-Mellouk envoya. dernière-
ment au cai'd Amada une ambassade composée
Ide 83 cavaliere des plus notables de sa ma-
halla pour lui demamder sa lille. Après a-
voir accueilli les cavaliers avec beauepup de
courtoisie, le cai'd Amada les fi^ tous égorger
pemdant' la muli La mahaUa du préntendant
se troiiye ainsj cqmplètement désorganisée.

ETATS-CNIS
Au cours d'tm violent Inèendie, deux pei

sonnes ont . été tuées et cinquanle ont été bles
sées.

D0»èche§
(Cervice sp écìo l)

La guerra nisso-janonaise
A Port-Artlui r

liiao-Tchéou, 22 — Le croiseur japonais
lal yama » vieni de jeter l'ancro . Il a déba rqué« la iyama » vieni ne jeter rame re. 11 a cienarque

le capitaime Hopman , attaché rn ililaire alle-
mand qui a qu e lle Porl-A v- lhl ir à bord d' une
jonque, sur l' ort^ iY., assure-l-on de l'empcreut
d'Allemagne. Les Jajwna is Font recueìili à uno
ticnta ine de mjllcs du pori . Oli prétend qu 'ils
lui orni cuiifìsqué ses pap iers. Quanl à ses ha
gages personnels, ils soni restés sur la jonque

* * *
Chefou, 22 — L'altaque des Japonais con

tre Port-Arlmir continue..
* % ¦%

l'aris.  22— Oh man de de St-Pétersbourg
ù FEcho de Paris que l'assaiit gémerai de la
li gne des forti fi cations de Pori- Arthur a èie
repoussé avec des pertes considérables pour
les Japonais. Une ba tterie russe aurait coulé
un croiseur japonais qui s'était approché de la
còte.

* * * ,

Chefou, 22 — Les Japonais ont. pris le fori
No 25, au nord de la Colline d'Or ; Falle droi-
te japonaise s'appuie sur la baio du Pi geon.

L'at ta que (|eg Japonais qui a été repousséf
saniedj a continue dans la nuit  el se pour
suit aujourd'hui dimanche

Suivant le pian japonais, l'assaut durerà
trois jou rs ; les Japonais peuvent maintenir
60,000 hommes au feu pendami tonte l'attaque.

* * *
Chefou, 22 — Les Japomais ont repoussé

les Russes de la baie du Pigeon et ont pris le
fori le plus septemtrional de la ligne de dé-
fense ouest, mais I'artìlferie russe empèche
les Japonais d'occuper définitivement le fort
et la baie.

Les attachés militaires de France, d'AUe-
magne et des Etats-Unis ont quitte Pori-Arthur.

* * * ,

Sur mer
Paris, 22 — Une dépèche de Chefo u au

Matin, le 20 dit. que la flotte russe aurait  de
nouveau tentò la nuit dernière de gagner la.
haute mer mais sans succès. On con firme que
le Rochilelni captine à Che.fo/u. pai- les, Japo-
nais est. maimlenant $\ Dalny.

Un croiseuv- chinois est arrivò à Chefou por-
tami a 4 le nombre des croìseurs ile Pesca-
dre de l'amiral Sah,..

L'Askold est. em cale sèdie à Schang haT ;
le commandant de ce navire refuse absolu-
menl de le désarmer.

* * *
Tokio, 22 — Dans une note relative au tor-

pilleu r russe Rechitelni, |e gouvernement ja-
ponais déclare que Ics Russes onl-été les a-
grcsseurs en violami, la neutralilé du port de
Chefou.

* * *1

Lo „Bfovlli" coulé
Paris, 22 —La légation du Japon communi

que la dépèche sui vanto:
Tokio, 21, 4h. 85 du soir. — Le croiseur rus-

se « Novik » qui était en route pour Vladivosto k
a été coulé par nos croiseurs à Korsakova,
dans l'ile de Skaline le 21. On n'a pas encore
de détails. '

* * * \

Tokio, 22 — Les croiseu rs japonais « Tchi-
tose » et « Sushima » ont attaqué s,amed^ à 'Kor-
sakova le croiseur russe « Novi 'k » et Font je-
lé à la còte,

* * *
Agge, 22 —Un croiseu r russe a été aporcu

la nuit dernière à 50 milles au largo ; le navire
veiiant de l'est semble se dil iger vera ( 'Al-
gerie.

Sliai i ^j i iM 22 — Les consuls se reuni rohl
aujourd'hui pour coiì3ferer au sujet des nav i-
res msses.. . '" .
l' a. suivi el s'est p lace, après le branle-bas

Un lorp illeu r japonais etani ©ntré dans lo
pori , le contre-lorp ille.iu' aniéricain Shauney
de comba t en\ ro la cale où se trouve l'Askold
et le lorprlleu r japona is.

Le consul de Russie refuse de désarmer
FAskokì et le GrozovoT ou de leur donnei- l' or-
dre de partir , L'émo t ion est grande.

Le tarata!' a déclaré au consul de Russie que
la Chine reliendrait Ics équipages de l'Askold
et du Giozovoi prisonniers pendant toute la du-
rée de la guerre si ces bateaux ne désarniaient
pas ou ne parlaient pas immédialemenl.

Renio , 22 Le personnel des cheinins de
fer du lac i\o Thouiie , de Berne-Neuchàtel el
de diverses lignes herno ises gérées par l' ad-
ministration commune à ces compagn ies , a
tenu dimanche aprèa-Jmidì à Thouiie une
assemblée pou r discuter l'attìtude à premdro
ensuite de la. réponse doiinée par Fadniiii is-
Iral ion à sa requèl e du 81 ina i dernier , lon-
dan l en particulier à Fainéliora t ion <les sa-
lai res,

Il a vote à l' unanin i i t é  une motion invi tan l
le cornile centrai de l' associaiion à l 'ixer à
l'adni 'inisfral iondiefe compagnies mieressces

ALCOOL.

MENTHE
¦ ¦¦WVMM

(Le itul Àlcool de Ment he *en véritabU)

CALhiE la GOlFet ASSAINIT rEAU

PRESERVATA contre les ÈPID E MIES

Dlllipe lei MAUX de CCEUR, de TÉTE, n'ESTOMAC
lei INDI GESTIONS, la DVSENTERIE.U OHOLÉRINE

IZCELLENT pour les DENIS et la TOILETTE

Esiger le Nom DE RICQLÈS

(u{n.lélai de! huit jours ppur se prono licer sia
JàCmesUre 'dans laquelle elle entend répon-
dre aux vceux formulés par son personnel
et 'pour entrer en négociations avec les rnan-
dataires de ce dernier.

—, 
Paris, '22 — On mande de Brest au Temps :
Dans la matinée de dimanche les ouvriers

des docks au nombre de deux cents ont par-
couru les rues avec le drapeau moir et em chan-
lamt l'Internationale. Ils ont été encadrés par
la pohee. (

———«
St-Pétersbourg, 22— L'empereur Guil-

'laumieiet'Ie im Edouard VII seroml parrains,
du tsarevitch.

Q Avantages
fiont offerta gràce ù. mes acluits en
gros, ce qui augmente chaque année
la vent.fi (I R mes elianssurfis ¦

l ° la borni e qnalité 2° la bonne facon
So M-; BAS 1- l t l . V

par exemple: N UH Fr»
Souliers forts , p. ouvriers cloués 40/-1S li .50
Souliers à lacer pour messieurs

solides, cloués, crochets . . 40/48 8. -
Soni, de diman. à laoer av. bouts

sol, et élégants p. messieurs 40/48 8.50
Souliers, sol,, oloues, p. dames 36/43 5.50
Soul. de diuiauohe à lacer, avec

bouts, sol. et élég. p. dames 30/42 0.50
Bottines de dim. à élastique, so-

lides et élégantes p. dames 3G/42 0.80
Soul. d enfants gare;, filles , sol. 20/29 3 50
Soul. „ „ „ _ 30/35 -1.50

&raiifl choix de Ctasures eu tous genres
D'innombrables lettres de remereienient eoaista-

tant la satisfaetion de ma clientèle et pro,veiiant
de toutes les contrées de la Suisse et ne l'étran-
ger , sont à la disposi l i .m de tout le monde.

J'ai pour principe de ne pus tenir de la manvaìse
marehandise comme on en offr» souvent sous des
noma fallacicux. Garantie pour chaque paire.
Kchange immédiat et franca Prlx-oourant avec
plus de 300 illustrations, FRANCO et GRATIS.

Rnn  mm J.PH7BIìITìJ (ì
La plus ancienne et la plus grande maison d'e

péditian de chnussures de la Suisse. 151

I^es pareuts soucieux de la santo
de leurs enfants accorderont a ceux-ci, pen-
dant la perioda dea ehaleurs un on deux
rlaeons de Sirop de Brou de Noix f'errugineux
MTJTJJJER. Dépuratìf tonique. Stimule l'appé-
ttlt. geul véritable, Pharmacie du Théatxe,
Place iNeuve.

ik vendre
un ni,oleiiv éleetriqne de la force do 2 ebe-
vai,ix , Peu usagé, 250 Volls. Prix avanla-
!<eiix.
. S'adresser au bureau^do là Feuille d'Avis
qui indiuuera .

^Ltte ntioii
morite la euiubiiiiii.stm de valoars a lot» au-
tarisées imr la loi quo cliaeii» peut se procu-
rer contre paiements mensuefs de fr. 4, 5
ou 8 et 10 fr. au comptant, auprès de la
maison speciale soussignée. — Lots princi-
paux de fr 200,000, 150.000, 100,000
75,000, 50,000, 25,000, IO,<»00. 5,0(»oi.
»000, etc, etc. ; seront tirés et los titres,
d'obligatious serout remis successivement ìi
l'acquéreur.

Pas ilo rifil ino , ebaque obligation sera rem-
bourséu pendan t le,, tirages presenta ou ul-
térieurs. 101

Los pnii 'hains lìra »es auron t lieu : 31 dèe-,
U lauv,, 15 févr., 2<) lévr., 15 mars, 31 main
^ ayril , 15 avril , ÈrO avril , 1 mai , 15 juin,.
1(1 jliili , SO Jil ¦ il. Les prospectus seron t en-
voyés sur demani!' gratis et franco par la

Banque pour obligations à primes à Berne

PARAVENTI
PIVERS /ACPtllS

Pcrrmndti C&t&lOgU

W.J)AU"ANri
6̂lMlAhT

HORCI.N

voleta à rouleaax — Jalonsios — .stiii'es
uitonutinuM lii'ovetus . «la 510) (^ì-22S00 ) 20

BEAU
pian o noir , «Jaiss«'i-I, presque neuf à ven-
dre à de bonnes conditions.
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avi s
qui indi puera. 160
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Commercants et Industriels ! !
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débourhés ?
Voulez-vous donuer plus d'extensiou à vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DD VALAIS
Tarif d msertion

IO cent, la ligne ou son espace pour
15 cent. pour
3© cent. pour

Adresser les ordres d'insertion directement à JL'administration du
Journal à Sion :

le Valais. &j wH i
la Suisse. Uà H A
l'étranger. I? |

lmprimerie E. Gessler
rue de la Dent Bianche

S O C I ÉT É  |i JOURN AL ET FEUILLE D'AVI S DU VALAIS
DES

Usines de Grandchamp et de Roche
à OK K̂TIX^H^MI*

PRÈS 108

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRI QUES DE GYPSES , CHAUX ,
CIMENT M1XTE ( Roehite)

Impressions soignees en tous genres

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Rnveloppes — Tètes de lettres

.Ni vous avez à vous piai mi re
de digestions pénibles, lourdeurs, aigreurs,
constipation , hémorroides, prenez la poudre
stomachique digestive MTJLLE8. Produit sd-
périeur. Pharmacie du Théatre. place Neuye

ABOMMENT J §E!?ej .!_ ^'50PRODUCTION MOYENNE PAR AN
;JOOO wagon» de IO tonno*

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

M É D A I L L E S  ?£> L tsp Numero specimen gratul i
fS* EJsS sur demando

DE VERMEIL 0, _ Catalogues — PriX-COUrantS — B| I,e melllenr organe «le pnhllcité
à L ||fi pour les liOtels «le montagne et les

L ' E X P O S I T I O N  i Affiches - Programmes - Lettres de volture g J£*VXrf.&.P*°dI1"" e* a'articles
D'YVERDON è- «| Adressez les demandes d'abonnements et

de Ci ChèqueS — MemorandUmS Hi d'annonces a la Société suisse d'Edition
spi —— |l Bue du Commerce, 8, GENE VE.
#1 Factures — Diplómes iM

— Cartes de fiancaiiles —

Cartes de vins — Etiquettes pour vina

— Menus —
etc. etc.

. naaaaaun 

Travail pro tri pt et soigné

MAISON MURE|ìPont-St-Esprit(Gaid).A.GAZAQNE ,GeQdieetSucr ,Pbe°dai^cl asae

D I P L O M E
à

L ' E X P O S I T I O N

ZURICH

FOURN1SSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POTJE LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Conlouvrenière et du Pont dn Moiit-
Blanc à Genève, pour les fortiQcations et les forces motrices da Rhone de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise da tnunel dn Simplon, les chemius de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

MOTEURS ELECTRIQUES
Société generale d'Electricité Baie A. E. 6.

LA USANNE Bureau d'installatlon, LAUSANNE
Escaliers du Grand Pont , 5. 03

Lumière. Force motrice. Tramways. Lampes à are et à incandescence

DEPOT DE MATÉRIEL D'INSTALLATION
Catalogues et devis gratuitetnent sur demande

je n'avais ni I'une ni les autres ; la chance
était trop redoutable ; puis ,, je pensai à lan-
cer mon tomahavk à la lète de mon antago-
niste. Enfin , je m'arrètai à ceci : mettre pi<ed
à terre et m'attaquer au cheval de l'Indien.
f"était evidemment le meilleur parti : en un ins-
tant je me laissai glisser do coté du rocher.
Au moment où je descendais, une flèche me
fròla la joue, j 'avais été preservò par la promp-
ti tude de mon mouvement.

Je rampai le long des flancs de mon cheval
el me placai devant le nez du mustang. L'a
rumai, semblait. devinc r mon intention , se cabra
en remàclamt; mais il lui  fal l i l i  bien relomher
à la mème place. L'Indien preparai! une troisiè
me flèche, mais celle-ci ne deva il jamais par-
tir. Au moment, où les pabots du mustang frap-
paiemt le rocher ; mon tomahavk s'aba t l i l  en-
tre ses deu x yeux. Je senlis le craquenient de
l'os sous le ter de la hachette. Imrmédiatememl
je vis disparaìtre dans l'abìme cheval et ca-
valier , celui-ci poussant un cri terrible et cher-
chant vainement à s'élancer de la selle. Il y
cui moment de silence, un long moment,—ils
lonibaien t , ils tombaient... Enfin , on entendit
um bruit sourd —le choc de leurs corps ron-
coni ranl la surface de l'eau ! Je n 'eus pas

DE LA FEUILL E D'AVIS DU VALA IS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publienl
leurs annonces dans ce journal.

liiiralf liliti
Sirop de brou de noix ferrugineux

POUR VOS TRAVAUX D'IMPRESSIOHS Fred. GOLLIEZ , pharmacien à MORAT
adressez-vous a 30 ans de succès ci les cures les plus bcureuscs autorisent à recormmander

e t énergique dépuratif et pour rcmplaccr avantageusement rimile de foie de
morue dans les cas suivants : Scrollile, Rachitisme chez les enfanls, Débilité ,
Humeurs el Vices du Sang, Dartres, Glandes, éruptious de la peau, feus au
visj ige, etc.

Prescrit par de nonibreiix méilecins; ce dépuratif agréable au gout , se iligère faeilement
sans uausées, ni dégout.

Rcconstituant, anti-scrofuleux, auti-i'achitique par excellencc poni- toutes
les personnes débiles, faibles, auéniiques.

SaF" Pour éviter les contrefagons, demande/. expressémenl le DÉPURATIF
GOLLIEZ à la marque des 2 palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 ; celui-ci suilil pour la cure d'un mois.
En vente dans les pharmacies. 35

prepare pai

Prix niodéres Prix modérés

Fimbres en caoutchouc
•»« BRONCHITE CHRONIQUE

RACHITISME, SCROFOLE
MALADIES ties OS

ÉPUISEMENT NERVEOX
ANEMIE

TÉLÉPHONE TELEPHONE

_»4V -*WW!
la. curiosile de regarder au fon ri , et d a il leurs
je n'en aurais pas eu le lemps. Quand je me
relevai (car je m'étais m'is à gemoux pour trap-
per), je vis l'autre sauvage atteigmant la plate-
forme. Il ne s'arrèla pas un instami, mais vini
en oouranl, sur moi, la lance en arrèt. J'allais
ètre traverse d'outre en outre, si je ne réus-
sissais pas a parer le coup. Heureusemenl
la. pointe rencontra le fer de ma badie, la lan-
ce délournée passa derrière moi , et nos corps
se ronconirèrenl avec une violente qui nous
fil rouler lous deux au bord du preci p i te .

Aussilòl ( ine j 'eus repris inon equilibro, jc
recommencai l'attaque, serrani mon adversai-
re de près, afin qu 'il ne put pas se servir de
sa lance. Voyamtcela, il abandonma colte arine
et salsi! son tomabavk. Nous coni bai l ions corps
à corps, hache contre bacile I Tou r à tou r  nous
avancions ou nous reculions, suivant que nona
avions à parer ou a frapper. Plusieurs fois
nous nous saisimcs làcliant de nous préci-
piter l'un l'autre dans l'abìme ; mais la crain-
te d'ètre entralnés retenait nos efforls ; nous
nous làchions et recommencions la lutto au
tomahavk. Pas un mot n 'était échangé entre.
nous. Nous n 'avions rieri a nous dire ; nous
ne pouvions d'ailleurs nous eomprendre . Nò-

Ire sente pensée, notre seul but étai t de nous
déhàrrasser l' un de l'autre, et il l'aliai! abso-
lumen l pour cela , que l'un de nous fui. tue. Dès
que nous avions été aux prises , l'Indien a-
vait inlcrrompu ses cris; nous nous baltions
en silence et avec acharnement. De lemps en
lemps une exclamation sourde, le sil'fleuienl
de .nos resp iraiions , le choc de nos lomabavks ,
le bennissememl de nos chevaux et le •mug is-
semenl. oontinuel du torroni : tels étaient les
sculs bruils de la lutte.

Pendant quel ques minutes nous combat lìmes
sur l'éì roit sentier ; nous nous étions l'ai! p lu-
sieurs blessures, mais ni l' un ni l autre n était
grièvemen l atteint. Enfin j e réussis à l'aire
recider mon adversaire jusqu 'à la piate-forme.
Là nous avions du champ, et nous nous atta-
quànies avec plus d'energìe quo jamais. A près
quel ques coups échangés, nos lomabavks se
remeontrèrent avec une toile violence , qu 'ils
nous échappèrent des mains à tous deux. Sans
chercher à recouvrer mos armes, nous nous
préci pitànie s l'un sur l'autre, et après une cour-
te lutte, nous roulàmès à terre. Je croyais que
niom adversaire avait un coutea u , mais je m 'é-

tais s'en doute trompé, car il s'en serait sans
dou te, servi . Je reconnus bientòt qu 'il étail
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plus vigoureux que moi. Ses bras musculeiix
me serraiem,l à me faire craquer les còtes . Nous
roulions ensemble, Jantòl dessus tantòt des-
sous. Chaque mouvement nous rapprochail. du
précipicel Je ne pouvais me débarrasser de
son étreinte. Ses doi gts nerveu x étaient serrés
autour de mon con ; il m 'étrang lail... ]\les for-
Ibrces ni 'abaiidonnèrenl ; je no pus resister
plus longtemps, je ine , senlis mourir. J'ótais...
je... —Oh i...

Mon fcivanoiiissement ne dui pas ètre long,
car , quand la conscience me revint, je sentis on
core la sueur de mes efforls précéden ts, el
mes blessures étaient toutes saignantes. La

vie reprenail . possession de mon ètre; j 'ótais

toujours sur la piate-forme ; mais qu 'élait de-
venii mon adversaire ? Comment ne m 'avait-il
pas achevé ? Pourquoi ne m'avai t-i l pas jeté
dans l' abìme ? Je me soulevai sur un bras el
regardai autour de moi. Je ne vis d'antre élre
vivant que mon cheva l et. colui de l'Indien ga-
lopant. sur la piate-forme ci se l ivranl  a un
combat à coups de tele et à coups de pieds.
Mais j' enlendais un bruii , le bruit  d' une lu t le
terrible :. les rugissenienls rauques el entre-
coupés d' un chien dévorant un ennemi , mèlés

aux cris d une voix Inumarne , d' une voix a-
gonisante ! Que signifiait cela? Il y yv ai l  une
creyasse sur la piate-forme , tuie crevasse as-
sez profonde , et le bruii  paraissail sorti r de
là. Je me diri geai de ce coté, ( "était  un affreux
spectacle. La lavine avai t  environ dix pieds
de profondeur, el . toni au fond , panni  les
epines el les cactus , un chien enorme élail
en train de déehirer quel que chose qui criail
et se débattait. ( "é tn i l  un homme, un Indien .
Toni me fui expli qué. l-.e chien c'étail Al p
l'homme c'étail mon adversaire .

Au niomeml ou j arrivai sur le bord _.de la
elevasse , le chien tonali son ennemi sous lui
el le renversail à chaque el'fort quo celui-ci
faisait pour se relever. Le sauvage criait com-
me un désespéré. Il  me semblà voir l'animai
enl'on(;ant ses crocs dans la gorge do l ' Ind ien ;
mais (l ' autres préoccupatioms m'empèchèrenl
de regarder p lus longtemps. J'entendis des voix
derrière moi. Les sauvages lancés à ma pour-
suile atteigmaieml le canon et pressaienl leurs
chevaux vers la saillie.
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